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De la critique du rCgime et de la guerre
clans des chansons allemandes de l'Cpoque
hitlCrienne

RCsultats d'un projet de recherche
sur la chanson d'opposition au nazisme

"" "

Les spCcialistes de littCrature allemande du Moyen Äge savent que les
chansons reflCtent bien leur Cpoque et reprCsentent de ce falt une source
importante pour les Ctudes historiques et socioculturelles. Les poCmes
politiques du plus grand des poCtes allemands de cette Cpoque, Walther
von der Vogelweide, Ctaient congis pour Ctre chantCs et nous possCdons
mCme certaines des mClodies. Les germanistes s'intCressant aux
Cpoques moderne et contemporaine, largement reprCsentCes dans ce
colloque, font eux aussi ce constat. De nombreux historiens n'ont cepen-
dant reconnu que rCcemment la chanson comme une source intCres-
sante. Ce relatif dCsintCrCt a concernC aussi l'Cpoque hitlCrienne ', falt
d'autant plus surprenant que non seulement les tCmoignages oraux et
Ccrits de contemporains, leurs lettres et leurs autobiographies, mais
aussi les publications et les dCclarations officielles, les rapports confiden-
tiels de la police secrCte (GestaPo) du rCgime ainsi que les archives des
procCs politiques organisCs par la pseudo justice nazie montrent de
rnaniCre Cmouvante que les chansons constituCrent un mode d'expres-
sion privilCgiC pour s'opposer au rCgime nazi ou, a partir de 1939, a la

guerre.
Ces documents furent rassemblCs et dCpouillCs durant de longues

annCes, de la maniCre la plus systCmatique possible, gräce a un projet de
recherche dirigC par l'auteur de ses lignes a l'institut d'ethnologie musi-

]. Gottfried Niedhart, George Broderick (Cd.), Lieder in Politik undAlltag des Nationalsozia-
lismus, Francfort, 1999. Voir en particulier Wilhelm Schepping « Lieder des >> Politischen
Katholizismus «im Dritten Reich )>, p. 23 1-278.
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cale de l'universitC de Cologne 2, D'un cötC ils montrent a quel point les
chansons reprCsentCrent un instrument eflicace de lutte contre les puls-
sants et, de läutre, ils mettent en relief la surveillance Ctroite exercCe
par le rCgime et la rigueur de la rCpression frappant toute personne
chantant des textes interdits. Cette rCpression s'abattit aussi bien sur les
jeunes organisCs dans des mouvements autonomes, des partis politiques
ou des Cglises, des organisations interdites dCs 1933 et au plus tard en
1938, que sur les adultes, personnes privCes, pCdagogues, ecclCsiastiques,
travailleurs et soldats et de mCrne sur les prisonniers des camps de
concentration, pour qui les chansons eurent une fonction, des effets et
des consCquences similaires, comme nombre de documents l'Ctablis-
sentt Notre projet a rCvClC l'existence de presque 700 chansons diffC-
rentes, avec parfois plus de 50 occurrences et un arriCre-plan biogra-
phique, historique et contextuel des plus informatifs. De telles chansons
furent chantCes par des individus ou des groupes restreints, mais aussi
par des groupes plus importants, et, dans des cas exceptionnels, par de
grands rassemblements, avec des consCquences graves pour certaines
des personnes concernCes.

Quarante-cinq de ces chansons relCvent de la thCmatique de notre
colloque et feront ici l'objet d'un dCveloppement. On peut Ctre surpris de
la modestie du nombre, eu Cgard aux consCquences dCsastreuses de la
guerre pour des millions de soldats et de civils. Deux raisons peut-Ctre
expliquent ce falt. PremiCrement, la guerre n'a durC que la moitiC du
rCgime hitlCrien, les six derniCres annCes sur un total de douze. Ensuite,
les chansons furent bien plus nombreuses dans les annCes d'avant-
guerre, car la rCpression politique s'accentua aprCs 1939, de l'accusation
de dCfaitisme ii l'Cgard de Laie Andersen, l'interprCte de « Lili Marleen »,
une chanson trCs apprCciCe par de nombreux adversaires de la guerre 4, ii
l'exCcution dujeune pianiste virtuose Robert Kreiten de Düsseldorf pour
cause de propos dCfaitistes de nature ii dCmoraliser l'armCe. Depuis le

2. Wilhelm Schepping, "Oppositionelles Singen Jugendlicher im III. Reich », dans
H. Siefken, H. Vieregg (Cd.), Resistance to National Socialism. Nottingham, 1993, p. 89- 1 10;
du mCme, « Lieder gegen den Ungeist der Zeit: Funktionen des Liedes beim «Grauen
Orden » und der Widerstandsgruppe «Weiße Rose )>, dans G. Noll, H. Stein (Cd.),Musika-
lische Volkskultur als soäale Chance, Essen, 1996, p. 188-2 18.
3. Voir Gisela Probst-Effah, «Das Lied im Widerstand. Ein Beitrag zur Rolle der Musik in
den nationalsozialistischen Konzentrationslagern », dans Christa Nauck-Börner (Cd.),
MusikPädagogik zwischen Traditionen undMedienZukun/l, Laaber, 1989, p. 79-89 (MusikPädago-
gische Forschung, 9); du mCme auteur, «Die Pfanne hoch, der FettPreis ist gestiegen. Lieder poli-
tisch-oppositioneller Kreise gegen den Nationalsozialismw», dans Gisela Probst-Effah,
Wilhelm Schepping, Reinhard Schneider (Cd.) :Musikalische Volkskunde undMusikPädagogik:
Annäherungen und Schnittmengen, Essen, 2002, p. 347-372.
4. Wilhelm Schepping, « Zeitgeschichte im Spiegel eines Liedes. Der Fall "Lili Marleen"-
Versuch einer Summierung», dans G. Noll, M. BrOcker (dir.). Musikalische Volkskunde -
aktuell. FestschrißfürEmst Klusen Zum 75. Geburtstag, Bonn, 1984, p. 435-464.
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dCbut de la guerre, et plus encore aprCs Stalingrad, critiquer la guerre et
douter de la victoire, c'Ctait prendre un risque mortel: car aprCs la dCser-
tion, c'est l'accusation de dCfaitisme qui causa le plus grand nombre
d'exCcutions s.

Dans ce qui suit, nous allons prCsenter une sCrie d'exemples caractC-
ristiques de diffCrentes catCgories de critique de la guerre et du rCgime
nazi afin d'Cclairer notre propos et de dCcrire certaines formes et genres
de textes et de chants choisis pour exprimer cette critique. Uri premier
genre important fut reprCsentC par les chants en sol inoffensifs, mais
plus qu'ambigus a cause de maintes connotations.

Irs chants religieux a connotations politiques

Dans Ics deux confessions, protestante et catholique, on note souvent
une pratique qui consiste a choisir pour l'ofiice divin des chants, nou-
veaux ou anciens, apparemment «innocents », mais dont les images
ambivalentes expriment en rCalitC une condamnation de la situation
politique actuelle et de la guerre. Cette pratique Ctait particuliCrement
courante, du CÖtC protestant, dans cette partie de 1'Eglise dite «Eglise

confessante » (BekennendeKirche), dirigCe par Martin Niemöller, uric forte
personnalitC, que huit ans dans le camp de concentration de Dachau ne
parvinrent pas ii faire plier. Qu'une chanson au moins illustre cette pra-
tique, ii savoir cette chanson qu'on nous cita a plusieurs reprises:

JCsus, toi le soutien de lacommunautC de ta croix6

(Christe, du BeistanddeinerKreuZgemeine)

Ce choral, falt intCressant, parut encore en 1935 darts un petit recueil
de chants religieux CditC par Otto Riethmüller sous le titre de DCfense et
Armes - Chants de 1'Eglise combattante (Wehr und WaNn. Lieder der kämPfenden
Kirche). Il n'est pas difficile de percer sous la langue luthCrienne
d'Apelles von Löwenstern (1594-1648) une critique contemporaine : le
texte sollicite le soutien de JCsus Christ contre les « tribunaux sangui-
naires » des « ennemis» et l'aide de Dieu dans le combat menC par la
communautC des chrCtiens contre le (< diable " (qui, dans une occurrence,
est dCvoilC entre parenthCses: Hitler!) et ajoute une priCre fervente et
claire pour la paix:

1. JCsus, toi le soutien de la communautC de ta croix,
Viens vite, apparais nous et apporte-nous aide et salut,
Va au-devant de l'ennemi; leurs tribunaux sanguinaires,
AnCantis-les, anCantis-les.

5. Friedemann Bedürftig, Lexikon Dnittes Reich, Munich, 1997, p. 366.
6. Documents NS 66 et 22a, projet << national-socialisme » de l'lnstitut d'ethnologie musi-
cale de l'universitC de Cologne.
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2. Combats toi-mCme pour nous autres, pauvres enfants,
Oppose-toi au diable, empCche-le d'agir.
Tout ce qui lutte contre toi,
Tu dois l'abattre, tu dois l'abattre.

3. Donne-nous la paix a 1'Eglise et dans les Ccoles,
La paix, accorde-la aussi aux puissants.
Au ceur, a la conscience,
Laisse goüter la paix, laisse goüter la paix.

Du cötC catholique, c'est un texte Ccrit en 1935 par Bernhard Feigen-

putz et mis en musique en 1936 par Heinrich Neuss, publiC encore en
1938 clans une anthologie Le Chant d'Cglise (Kirchenlied) riche en chants de
combat. C'est un hymne a saint Michel qui recCle de limpides allusions.
Pendant la guerre, des documents indiquent qu'il fut chantC par les
membres du << cercle de soldats catholiques de Landau », un groupement
clandestin, et aussi par la troupe commandCe par un lieutenant-colonel
membre du « groupe d'assaut " (Sturmschar), uric organisation de jeunes
catholique particuliCrement hostile au rCgime 7;

<< Le glaive de flammes dans les mains >>
(Das Flammenschwert in Händen)

1. Le glaive de flammes dans Ics mains,
encerclC par les incendies,
tu as vaincu la puissance de 1'Enfer.
Le dOme du ciel rCsonna
quand, comme le tonnerre, le traversa
la puissance sainte de Pappel:
Qui est comme Dieu? Qui est comme Dieu?

2. Ton portrait sur les Ctendards;
ainsi nos ancCtres allCrent
au combat et ii la victoire.
Toi, aide a prCserver la fol,
et que nos troupes
soient prCcCdCes de ce cri de guerre:
Qui est comme Dieu ? Qui est comme Dieu ?

3. Ainsi, ii jamais
ton glaive sCparera le Bien de la ruse
et de la tromperie du diable.
Nous qui luttons encore ici
pour vaincre le Mal
nous nous satisfaisons de ce cri de guerre:
Qui est comme Dieu ?
Qui est comme Dieu?

On dCchiffre aisCment les connotations: c'est ii l'archange Michel
que l'on s'adresse, le patron de 1'Allemagne ; son nom hCbreu est expli-

7. Ibid.,NS 27 et 33.
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citC par le refrain (" Qui est comme Dieu ?»), un cri de guerre destinC a
Hitler. Pour le combat de 1'Eglise, la victoire de Michel, en tant que vic-
toire remportCe sur Lucifer, la puissance infernale, signifie pour ceux qui
chantent et qui sont encore engagCs dans le combat la certitude de leur
victoire sur le Mal.

Irs parodies

Les parodies reprCsentaient une deuxiCme genre de chants opposition-
nels, un autre moyen d'exprimer une attitude critique envers la guerre
et le rCgime hitlCrien. Parfois l'opposition se manifestait ouvertement,
parfois indirectement, de maniCre a prCserver ceux qui recouraient a ce
genre : on se contentait ainsi de modifier lCgCrement le texte de chan-
sons souvent chantCes, parmi lesquelles figuraient aussi les chants du
mouvement nazi. Et si l'on Ctait dCnoncC, on pouvait plaider sa cause,
comme le montrent les archives des procCs, en disant que le dClateur
s'Ctait trompC et que l'on ne connaissait pas du tout le texte parodique.

Des jbarodies d'hymnesPatriotiques

«Le chant des Allemands» (Deutschlandlied)
On sait que les hymnes patriotiques ou politiques inspirent particuliCre-
merit la verve satirique et parodique des esprits critiques. << Le chant des
Allemands» ne fit pas exception ii la rCgle, notamment sa premiCre
strophe: «Allemagne, Allemagne, par-dessus tout / Par-dessus tout au
monde ! / Si pour se protCger et se battre / Elle reste fraternellement
unie " (Deutschland, Deutschland, über alles / Überdies in der Weit.// wenn es stets
zu SchutZ und TrutZe / Brüderlich Zusammenhält.). L'Ccrivain Peter Rühmkorf
cite dans sa riche anthologie de chansons critiques8 une parodie qui
concerne les 3' et 4" vers de cette premiCre strophe, qu'on ne chante plus
aujourd'hui:

<<Et quand [1'Allemagne] est au-dessus de tout, Ca Cclate, / et Ics dCbris tombent... >>
(und wenn 's oben ist, dann knallt es, / dass der Scherben runterfällt.. .).

L'hymne du parti nazi fut Cgalement souvent parodiC:

«Le chant de Horst Wesse1» (Horst-Wessel-Lied)
Erich Weinert, publiciste et chansonnier communiste exilC ii Moscou,
rCserva le mCme traitement irrespectueux ii l'hymne des SA (Ics sections
d'assaut du parti hitlCrien). Le rCgime faisait jouer ce chant immCdiate-
merit aprCs le « Chant des Allemands » comme deuxiCme hymne natio-

8. Peter Rühmkorf, Überdas Vdksuennöj;en, Reinbek, 1969, p. 164.

139



Chroniques allemandes n°l0

rial. Voici le texte de la premiCre strophe: << L'Ctendard dCployC, les rangs
serrCs, / La SA marche d'un pas tranquille et assurC / L'esprit des cama-
rades qui ont CtC tuCs par les rCactionnaires et les rouges / Marche avec
nous >> (Die Fahne hoch, die Reihen,Rist geschlossen, / SA marschiert mit ruhigfes-
tem Schritt. / Kameraden, die Rotfront und Reaktion erschossen / marschiern im
Geist in unsern Reihen mit). Weinert transforme l'hymne en un chant anti-
guerre de cinq strophes9. Il commence comme l'original, mais boule-
verse rapidement les perspectives. Voici la version de Weinert:

1. L'Ctendard dCployC, Ics rangs serrCs!:
La SA envahit la Russie en criant: Victoire ! Heil!
Les camarades qui ont dcjä etc flinguCs ailleurs
Ne participent plus ii la guerre Cclair.
[Die Fahne hoch, die Reihen ßst geschlossen! / SA marschiert nach Rußland mit Siegheil /
Kam 'raden, die schon anderswo kaPuttgeschossen, / die nehmen nun am Blitzkrieg nicht mehr
tei1.../

2. En Russie tOllS les bataillons allCrent.
Las, on s'est falt avoir.
Chaque jour, des fCves bleues et brillantes
Et de bonnes claques dans les dents.

3. Au lieu de tartines au caviar des betteraves,
Au lieu de vin de Bourgogne du purin en tonneau.
Pas de lit parfumC pour l'amour;
Et les marCcages font un lit froid et humide.

4. La SA marche, mais pas a l'ennemi;
L'ennemi est devant, derriCre, partout.
De tous les buissons part en sifflant la chaude bCnCdiction,
Au revoir, cliquetis des glaives et choc des vagues!
[Cette demiCre ligne est une citation jbarodique d'un uers du chant jbahiotique et antifranCais «La
garde sur Le Rhin », chant dont ilsera question Plus bas.]

5. Le drapeau, ii ne pendouille mCme plus,
La SA marche, mais pas pour rentrer, mon chCri!
Quand les AJlemands libres sc rassembleront, aprCs leur retour,
Il n'y aura plus de place pour les valets de Hitler.

Cette parodie fut utilisCe dans un tract antinazi avec d'autres chants
de rCsistance et des textes antihitlCriens lors d'une action de propagande
de 1'ArmCe Rouge et du ComitC national «Allemagne libre ». Bien
camouflCe, dans tine copie de la couverture originale du Nouueau liure de
chants du soldat, un cahier de chants de guerre nazis alors trCs rCpandu ]0,
cette parodie fut lancCe au-dessus des lignes allemandes du front russe,
dans la cuvette de Stalingrad, et entra ainsi dans le rCpertoire de la
RCsistance.

Une deuxiCme parodie allemande du chant de Horst Wessel (que l'on
appelait parfois avec mCpris «1e chant de la marmite a saucisses », en

9. Inge Lammel,DasArbeiterlied, Leipzig, 1970, p. 205, n°58d et p. 248.
10. Neues Soldatenliederbuch, Mayence.
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allemand WuTstkesselliedl)) fut diffusCe par Ics AlliCs. Cette version
Cvoque Ics souffrances des populations civiles sous les bombardements
alliCs et l'impuissance de Goering, le responsable des forces aCriennes
face a ces bombardements. La parodie porte sur le dCbut de la 2' strophe
("La route est libre pour les bataillons bruns") et le 2' vers de la
l"strophe (" Les rangs bien serrCs "). Voici le texte complet:

1. La route est libre, les bunkers bien fermCs,
La Royal Air Force s'est dcjä envolCe.
Les bombardiers de Goering, Ca falt longtemps qu'ils ont etc abattus,
Maintenant ce sont les Britanniques, si Ics sirCnes rCsonnent.

(Die Straßefrei, die Bunker,Rist geschlossen
Die RoyalAirforce ist schon in der Lu/l,
Die Bomber Görings sind längst abgeschossen,
JetZt sindb die Briten, wenn Alarm euch ruß. "...)

2. Autrefois Goering avait promis:
<< Les bombes ne tomberont que sur les terres des ennemis. >)
Maintenant les bombes tombent, celles qu'ils nous avaient promises,
Tombent sur vous et votre patric allemande.

Dans un troisiCme exemple le premier couplet du chant de Horst
Wessel fut parodiC en Basse-RhCnanie. Un correspondant habitant a
Emmerich, prCs de la frontiCre nCerlandaise, nous a envoyC le texte de
cette version]2 qui attaque la pCnurie alimentaire qui rCgnait pendant la
guerre. Un seul mot est modifiC au dCbut, et cette modification change
tout: au lieu de << Levez l'Ctendard... >> (Die Fahne hoch), on chante << Levez
la PoCk » (Die Pfanne hoch). Voici la traduction franCaise :

Levez la poCk, Ics pommes de terre sautCes brülent,
Pas de graisse, pas d'huile, on bouffe du pain sec,
Pour une saucisse les gens battent la campagne,
Pour une livre de saindoux on s'entretue presque..

(Die Pfanne hoch, die Bratkartoffeln brennen,
kein Fett, kein Öl, wir fressen trocknes Brot,
um eine Wurst die Leut die Beine sich abrennen,
für ein Pfund Schmalz schlägt man sich schon halb tOt.)

"J'auais un camarade» (Ich hatt'einen Kameraden)

Un autre exemple de parodies sur des hymnes patriotiques c'est le chant
militaire funCbre de 1809 d'aprCs un texte de Ludwig Uhland: Ich hatt'
einen Kameraden, einen bessern findst du nit, en franCais : "J'avais un cama-
rade, tu n'en trouvera pas de meilleur... ».

1 1. Document S 36, projet «national-socialisme >).
12. Document S 40, ibid., Une seconde parodie avec le mCrne inciPit voir: Probst-Effah:
«Die Pfanne hoch )), op. cit., p. 360 (voir note 3).
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MCme ce chant, particuliCrement solennel, inspira des parodies, teile
celle qui sc trouva en 1942 sur un tract invitant ii la dCsertion 13;

1. J'avais un camarade,
Tu n'en trouveras pas de meilleur.
DCs les premiers assauts
Il me dit: «Viens,on s'en va.
J'en al marre.»
[Ich hatt'einen Kameraden, / einen bessernfindet du nil. / Gleich bei den ersten Stürmen / sPrach
er: «Komm lass undiünnen / Ich mach das nicht mehr mit.q

2. Uri tract volavers nous,
Vole-t-ii vers mol ou vers toi ?
Il l'a attrapC, / et est passC de l'autre cötC.
Pourquoi restae lei?

3. J'en perds le repos, j'aurais dü le faire!
Mol aussi, je veux me rendre
et vivre un jour avec toi
en Allemagne, mon camarade!

«La gardesur le Rhin» (Die Wacht am Rhein)
Notre exemple suivant est une parodie du fameux chant nationaliste du
xix" siCcle, dont le premier vers allemand (Es braust ein Rufiuie Donnerhall,
ü/ic Schwertgeklirr und WogenPmll) peut Ctre traduit comme suit: «Un
appel retentit comme un coup de tonnerre, comme le cliquetis des
glaives et le fracas des vagues ». Ce texte de Max Schneckenburger, Ccrit
en 1840, fut mis en musique en 1854 par Karl Wilhelm. Il inspira une
parodie triviale 14, visant eile aussi la pCnurie alimentaire causCe par la

guerre :
1. Un apqgl re!en!it comme un coup de tonnerre: / << P!us d'oignons Srl Allemagne !»1
Goering a dit recemment: / << On peut sc passer d'oignons pour peter )).

Desjbarodies de chansonsPoPuiaires»

La uox PoPuli Ctait ingCnieuse aussi dans le domaine de la chanson de
variCtC. Notre premier exemple est un «tube» de l'Cpoque, dont le titre
reprend le refrain:

<< Tout Passe, tout disParait» (Esgehl alles uoriiber, es geht alles uorbei)

Tout passe, tout disparait.
Chaque dCcembre est suivi d'un mal.

13. Heil Beil! ((FlugblaltWoµganda im II. Weltkrieg, Dokumentation und Analyse von Ort-
win Buchbender und Horst Schuh. Stuttgart, 1974, p. 127.
14. Rühmkorf, op. cit., p. 180.
15. Hermann Göring, en 1940 «MarCcha1 du Reich i), second homme du rCgime, chefdes
forces aCriennes.
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[Es geht alles uonüber, es geht alles uorbei,
aufjeden Dezemberj6lgt wiederein Mai.]

Cette chanson de 1943, texte de Kurt Feltz / Max Wallner et musique
de Fred Raymond '6, connut beaucoup de versions politiques. Il y eut
aussi quelques versions concernant la pCnurie alimentaire due a la

guerre :
1. Tout passe, tout disparait,

Le r dCcembre, on aura a nouueau un euf

OIl bienl7

2. Tout passe, tout disparait,
Auec Le couPon [de la carte d'alimentation] de dCcembre
on aura a nouueau un eu/

Aux Pays-Bas cette version allemande de i'cmjf, en sol innocente,
devint une manifestation virulente de rCsistance, comme le montrent
deux autres parodies que nous a communiquCes le malre d'une citC riCer-
landaise 18;

3. Tout passe, tout disparait,
Nous auons les Poulets et les Allemands l'ceu/C

ou :

4. Tout passe, tout disparait,
Mais unjour nous serons de nouueau libres.

Et, ajouta ce malre, lorsque, exceptionnellement, on avait cet unique
euf, clans le Limbourg hollandais on fabriquait unjeu de mots risquC, en
parodiant un slogan basique du rCgime - par un simple ajout: «Un
peuple, un Reich, un Führer - un ceu/C "

Une autre parodie nCerlandaise en langue allemande de cette chan-
son, a Amsterdam, formulait aussi uric critique non voilCe du rCgime - en
prCdisant la dCfaite des troupes hitlCriennes:

5. Tout passe, tout disparait,
Stalingrad 19 en dCcembre, et puls Tunis en mal 20.

ou dans une autre version 21;

16. Chronik deutscher Unterhaltungsmusik, Ed: Spitzenverband Deutsche Musik (SPIDEM),
Bonnl99l,p.ll7.
17. R.W. Leonhardt,Lieder aus dem KNg, Munich, 1979, p. 123.
18. Document S 41, projet << national-socialisme >).
19. En dCcembre 1942 J'ArmCe Rouge parvint ii encercler ii Stalingrad la 6" armCe alle-
mande, qui ne capitula qu'entre le 31 janvier et le 2 fCvrier 1942.
20. La dCfaite du marCchal Rommel en Afrique du Nord fut scellCe le 13 mal 1943.
21. Leonhardt,oP. cit., ibid.
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6. Tout passe, tout disparait,
la relraite en dCcembre et lbßnsiue en mal.

Notre projet de recherche a montrC, par de nombreux exemples dif-
fCrents de parodies de cette chanson, trouvCs dans un grand nombre de
rCgions allemandes, qu'un groupe spCcial trCs Ctendu de parodies abou-
tit ii la constitution d'une sorte d'« antihymne national 22 ,,, exposant les
chanteurs ii un risque encore plus grand. Quelques exemples:

ou:

ou:

7. Tout passe, tout disparait /dbbTdAdo/fHilhT, Puissonpani.

8a. Tout passe, tout disparait. /Dhbordle Fiihrersbn ua, Puls son Parti.

8b. Tout passe, tout disparait. /En mars le Führers'en ua, en auhlson Parti.

AprCs plusieurs interrogatoires et arrestations dus ii des parodies de
cette chanson, le rCgime comprit que «Tout passe )) Ctait perjµ en sol
comme uric expression dCfaitiste de lassitude et d'aspiration ii la libertC.
Kurt Feltz, l'auteur du texte, fut convoquC au ministCre de la propa-
gande deJoseph Goebbels, mais on ne parvint pas ii prouver qu'il avait eu
des arriCre-pensCes ou des intentions malignes et on le laissa libre23.

«Hawai, ile nCe des rCues» (Eine Insel aus Träumen geboren ist Hawaii)

Vers la mi-mal 1943 se rCpandit parmi les civils et les soldats une autre
parodie, ii la suite de l'Cvacuation de la presqu'ile de CrimCe, rCgion
conquise deux ans plus töt par les troupes allemandes. Cette retraite
causa des pertes immenses. Ainsi on fit une parodie, par exemple ii
Hanovre 24, des premiers vers d'un << fox-trot hawa'ien )> de Peter Kreuder
et Friedrich Schreder, interprCtC en 1938 par Marika Rökk dans le film
<< Uric Nuit de mai» (EineNacht im Mai) avec le texte original: << Hawa'i, ile
riCe des rCves » (Eine Insel aus Träumen geboren ist Hau)aii25. Le texte de
Hans Fritz Beckmann inspira cette parodie qui exprimait l'espoir d'une
fin rapide de la guerre:

Une lie perdue au pas de course/Voilä la CrimCe.
Qui la connait est a jamais perdu. / C'est terrible.
De la mer,de la mer ne vient plus depuis longtemps
Aucun ravitaillement. . .26

22. Ibid.
23. Werner Mezger, Schlager; Tübingen 1975, p. 139.
24. Document S 65, projet << national-socialisme ».
25. D'aprCs Chmnik,oP. eil. ,voir note 16, p. 94sq.: PremiCre sortie le 14 septembre 1936.
26. Voir aussi: Leonhardt, op. cit., p. 122.
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Eine Insel im Laußchriü uerloren / ist die Kiim.
Wersie kennt, bleibtfir immer uerloren. / Das ist schlimm.
Überj Meer, überb Meer kommt seit langem /
hin Nachschub mehr her,
Zu der Kvim, im Laußchritl uerbren,
Zu der Krim, das isl schlimm...

Cette campagne de CrimCe, la prise, puls la perte ultCrieure de
SCbastopol en 1943, inspira aux Pays-Bas ii un inconnu 27 une parodie
d'un autre genre de chants: un chant de Nocl allemand trCs connu, com-
posC dans le premier quart du xix' siCcle: << Mon beau sapin, mon beau
sapin...» :

O Tannenbaum, o Tannenbaum, / du trägst so grüne Blätter.
Du grünst nicht nuuw SommnZeit, / Nein auch im Winter, wenn es schneit,
O Tannenbaum. ..

La parodie donnait le texte suivant :

SCbastopol, SCbastopol, toi, la perle des ports,
Et pas seulement en CtC,
Non aussi en hiver, quand ii neige,
SCbastopol...

SebastoPol, SebastoPol, du Perle allerHäfen,
unddas nicht nur Zw SommerKeil,
nein auch im Winter, wenn es schneit,
SebastoPol..., du Perle...

2. SCbastopol, comme tu es bien situCe,
Forteresse au bord de la Mer Noire.
L'ennemi, ii ne te prendra plus...

3. SCbastopol, tant de soldats allemands
Dans des combats rudes et sanglants
Ont donnC leur vie pour toi...

4. SCbastopol, nous te dCfendrons,
« Nous tiendrons ce que nous voudrons )>
As-tu promis, ,,Führer - nous te suivons 28,

5. SCbastopol, que tu es tombCe vite.
Les Russes sont venus et puls fini.
Au revoir, SCbastopol.

6. SCbastopol, symbole de la guerre hitlCrienne,
Conquise au prix du sang et des souffrances
Puls, que Dieu te prenne en garde, adieu...

27. Document S 47, projet " national-socialisme ))
28. D'aprCs Christian Peters, Lili Marleen. Ein Schlager macht Geschichte, Bonn, 2001, p. 52,
ii s'agit d'une citation d'un slogan fameux de Goebbels, qui avait fourni le refrain du chant
<< En avant vers 1'Est )> (Vorujärts nach Osten) du mCme compositeur. Ce chant de propagande
devait conditionner les troupes au dCbut d'une campagne de Russie qui, ironic de l'his-
toire, tournait au fiasco en CrimCe.

145



Chroniques allemandes n° /0

<< Lili Marken ))

La chanson la plus connue de l'Cpoque fut aussi la plus parodiCe : de nom-
breuses versions renferment une critique du rCgime et de la guerre. «Lili
Marleen » fut Ccrit en 1916 par Hans Leip, plusieurs fois mis en musique,
et chantC en 1938 par Lale Andersen d'aprCs la musique de Norbert
Schultze. Cette version eut un succCs international, eile fut interprCtCe
par MarlCne Dietrich (en anglais), et dans la France occupCe par Suzy
Solidor, qui fut inquiCtC durant la LibCration ". EnregistrCe dCbut 1939,
sans grand succCs, par Laie Andersen, la chanson fut popularisCe ii partir
d'avril 1941 par la radio de la Wehrmacht a Belgrade: les soldats alle-
mands, puls leurs adversaires, Ccoutaient Cmus cet indicatif de fin
d'Cmission qui inspira des parodies et de multiples versions dans toutes
les langues. Je donnerai ici une parodie circulant des les troupes d'occu-
pation en France, une version qui condamne ii la fois la dictature et la
guerre. Ce texte figure dans une monographie que j'ai publiCe en 1984
sur ce chant qui reste populaire aujourd'hui30, C'est un ami plus ägC que
mol qui m'a transmis cette version chantCe peu aprCs le dCbarquement
en Normandie par un groupe de prisonniers allemands de Touldans un
franCais approximatif:

1. Devant la caserne un soldat allemand
Qui lä prend la garde, pleurant comme un enfant;
Je Jul demande: <( Pourquoi pleures-tu ? »
Il rCpond trCs simplement:
« Hitler nous a vendus, les Russes nous sont au cu1!»

Il suffira de citer quelques parodies de cette chanson particuliCre-
merit reprCsentatives d'une critique ouverte de la dictature nazie et de sa
politique agressive. L'Cchec du siCge de Moscou durant l'hiver 1941-1942
et le sacrifice de la 3' division d'infanterie furent le sujet de cette parodie
rCsignCe de 1942":

Devant Moscou, nous Ctions dans la neige,
Les voitures cassCs, nez et orteils gelCs,
Et lentement le silence de l'hiver
Tombe avec la neige sur ce qui reste
De Ja fiCre division d'infanterie motorisCe.

AlS wir uorMoskau lagen, da lagen wirim Schnee,
kaPutt sindalle Wagen, gqjbren Nas'und Zeh.
Und langsam deckt Zw Winterruh
der Schnee die letZten Reste Zu
derstoken Mot.I.D, dersioken Mot.I.D.

29. Ibid.,p.9.
30. Schepping, op. ail., p. 456, voir note 4.
3 1. Inge Lammel: DasArbeiterlied, Leipzig, 1970, p. 204.
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Il existe plusieurs versions parodiques de 1< Lili Marleen >> semblables,
pleines d'un « sourd desespoir32,,, qui s'en prennent a cette campagne de
Russie vouCe a l'Cchec. L'une d'entre elks prCdit mCme la victoire du
communisme et une dCfaite de Hitler semblable a celle de la Grande
ArmCe 33;

Ecoutez, braves Allemands, votre victoire est mortelle,
Le marteau et la faucille resteront toujours rouges.
Vous ne verrez jamais Moscou,
Vous y trouverez la mort,
Comme NapolCon autrefois, comme NapolCon autrefois.

HÖrt, ihr deutschen Michel, ihrsieget euch Zu Tod.
DerHammer und die Sichel, die bleiben ewig rot.
Ihr u)eTdel Moskau niemals sehn,
uielmehr daran Zugrunde gehn
iuie einst NaPoleon, wie einst NaPoleon.

Et lorsque les troupes soviCtiques s'avancCrent jusqu'ä l'Oder, uric
autre parodie de «Lili Marleen» ("Devant les portes de Moscou ")
annonCa ce qui devait bientöt sc realiser34:

Le Dniepr, le Boug et la Vistule, Ca falt longtemps,
L'ArmCe Rouge est sur les rives de lOder,
Quand ils serom a Leipzig,
Notre sort sera bien pire
Que celui de NapolCon autrefois, que celui de NapolCon autrefois.

Dnjeper, Bug und Weichsel, das ist schon lange her,
dennjetzt an der Oderstehl das rote Heer.
Wenn sie erst mal bei LeiPäg stehn,
dann wird es uns uielschlimmergehn
iuie einst NaPoleon, wie einst NaPoleon.

D'autres versions s'en prenaient tout aussi violemment a la situation
catastrophique sur le plan de l'approvisionnement de la population alle-
mande. Ainsi cette version teintee35 de dialecte berlinois qui frise la
<< haute trahison >> tout en parodiant un slogan nazi dcjä mentionnC :

Rien au grenier, rien ii la cave,
Rien darts l'assiette, rien sur la table,
Aux WC pas de papier,
Führer, ordonne, nous te suivons,
Et ferons tomber ta tCte et celle de Himmler (le chef de la SS).

Nischt aufdem Boden undooch im Keller nischt,
Nischt mal was oofdem Teller und ooch nischt oofdem Tisch
Undoofdem Klo nich malPaPier:

32. Ibid., p. 248.
33. Deutsches Volksliedarchiv Freiburg, archives de chants, n°A 205 064.
34. Document S52, projet « national socialism ».
35. Walter Andeas Schwarz, LiedufirAdol/undKonsorten, Westdeutscher Rundfunk II, 18-
04-1981.
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Fiihrerbe/iehl, u'irjCilgen dir
Und lassen die Köpf' rollen uon Himmler und uon dir...

Enfin, une parodie trCs politique36, souvent chantCe pendant la
guerre par des individus qui risquaient leur vie. Le 4' vers pervertit un
slogan nazi :

A la lanterne devant la chancellerie du Reich
On a pendu nos hulks, le Führer parmi elks,
Lil nous nous tiendrons tOllS ensemble,

Nous voulons voir le Führer
Comme autrefois, Lili Marleen, comme autrefois, Lili Marleen.

An der Laterne uor derReichskandei
hängen unsreBonzen, derFührer isl dabei,
da iuoll'n wir beieinander stehn,
iuir wollen unsern Führer sehn,
iuie einst Lili Marleen, ü/ic einst Lili Marleen.

«Patrie, tes Ctoiles» (Heimat, deine Sterne)

Le quatriCme exemple de parodie de chanson populaire sera tirC de
« Patrie, tes Ctoiles » (Heimat, deine Sterne), chanson enregistrCe en sep-
tembre 1941 et popularisCe en dCcembre de la mCme annCe par le film
Quax le pilote (Quax der BruchPilot, littCralement << le pilote qui falt de la
casse37 ,,). L'auteur du texte, Erich Knauf, fut exCcutC en 1944 pour <( pro-
pos de nature a dCmoraliser l'armCe >), a la suite d'une condamnation ii
mort prononcCe par Roland Freisler, le fanatique prCsident du << tribunal
du peuple »: la seule faute de cet artiste avait etc de confier ce qu'il pen-
sait de la situation militaire (dCsespCrCe) de 1'Allemagne a un ami. La
conversation avait CtC surprise et les autoritCs informCes 38.

La parodie montre la rCaction empreinte d'humour noir d'un Volksge-
nosse (terme teintC de racisme pour dCsigner les compatriotes) face au
spectacle d'une maison partiellement dCtruite par un bombardement:
«Pathe, tes dolles, Ics rayons du soleil descendentjusqu 'au Premier Ctage.. .. " (Hei-
mat, deine Steme, die Sonne scheint bis in den ersten Stock...)

Tandis qu'un Allemand du Sud, au cours dune interminable attaque
aCrienne, pouvait recourir a la parodie d'une autre chanson populaire,
Ccrite par Erich Stöcklein, composCe par Gerald Plato et enregistrCe en
fCvrier l94(P':

36. Ibid.
37. Chronik, voir note 16, op. cit., p. 186.
38. Lutz W. woiq PüPPchen, du bist mein Augenstern. Deutsche Schlager aus uierJahrZehnten,
Munich, 198 1, p. 145 sq.
39. Chronik, voir note 16,op. cit., p. 186.
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«Entends-tu mes aPPels secrets» (Hörst du mein heimliches Rufen)

Entends-tu mes appels secrets, ouvre la petite porte de ton ceur!
Si tu as pensC amoureusement a mol cete nuit, alors en rCve je peux Ctre auprCs de
toi.
HÖrst du mein heimliches Rußn, öÜne dein Hnzkämmerlein ./
Hast du heute Nachtauch lieb an mich gedacht, dann darfich im Traum bei dirsein.

Mais le texte de la parodie prend le ton de la colCre:

Entends-tu mes jurons secrets / SacrC bon dieu de bon dieu ?
N'y aura-t-ii aucun rCpit cette nuit / Oui, ces tourments n'en finiront-ils jamais ?
La parodie allemande, teintCe de dialecte viennois 40· Hörst du mein heimliches Flu-
chen /- KreiZ Kru4iflx Sakrament?/ Wirddenn heute Nacht / ii"berhauPt koa Rast net gmacht /ja

hot denn der Tschach nie aan End?

Trois chants des mouvements de jeunesse interdits

Mes derniers exemples seront tirCs du champ le plus vaste de parodies
utilisCes dans la lutte idCologique contre le nazisme: les mouvements de
jeunesse. PremiCrement ii s'agit d'un hymne de combat en vogue peu
avant 1933 dans presque tous les groupes autonomes interdits peu aprCs
par Hitler:

1. << Les os vermoulus du monde tremblent ii la veille de la grande guerre " (Es Zittern
die morschen Knochen der Welt uordem gmßen Krieg.)

L'auteur du texte et de la mClodie, Hans Baumann, changea vite de
cötC et devint l'un des auteurs-compositeurs nazis les plus importants.
La chanson fut rCcupCrCe alors par la HJ (Hitlerjugend), la jeunesse hit-
lCrienne, organisation destinCe a infCoder la jeunesse ii i'Etat et au parti
nazi. Ils donnaient a la formule de l'incipit <( avant la grande guerre » une
signification anticommuniste: << avant la guerre rouge ». Le refrain final,
sur la mCme mClodie que l'incipit, disait: << ... car aujourd'hui, c'est
1'Allemagne qui nous entend, et demain ce sera le monde entier».

Des soldats et des jeunes oppositionnels modifiCrent le refrain pour
lui donner un sens antinazi. Une version de Mayence prCdit ainsi41:
«... car aujourd'hui nous dCtruisons 1'Allemagne et demain le monde
entier» (. .. denn heute zerstören uhrDeutschlandl und morgen die ganze Welt!)

Dans la ville d'Essen, des jeunes affectCs a la dCfense aCrienne dCs
l'äge de 16 ans, chargCs donc de manier les batteries de DCA, chantaient
ce texte: «Nous continuerons de marcher, jusqu'ä ce que tout se brise,
car aujourd'hui c'est 1'Allemagne qui nous aPPartient el demain rien au
monde 42 ,,.

40. Rühmkorf, op. cit., p. 172.
41. Document S79, projet << national socialism».
42. Document S34, ibid.
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Cette chanson, dont la premiCre strophe a aussi inspirC << Les os de
jojo tremblent », a CtC utilisCe comme vCritable Protestsong avant la Iettre,
dans un sens trCs critique. ProtCgC par l'anonymat d'une foule impo-
sante, cette version fut chantCe en prCsence de reprCsentants importants
du rCgime. Un tCmoin 43 rapporte: en avril 1944, peu aprCs un bombar-
dement dCvastateur, un grand rassemblement de la jeunesse hitlCrienne
fut organisC dans un cinCma de Munich. Beaucoup de jeunes venaient
directement des chantiers de dCblaiement dans Ics quartiers dCtruits et
ne supportCrent pas qu'un dirigeant de laJeunesse HitlCrienne, a la mise
impeccable, de surcroit un Prussien, dCsignation bavaroise pour les Nie-
mands du Nord qui parlent << pointu », leur reprochät leur tenue nCgligCe.
Les jeunes se mirent ii murmurer, puls ii siffler et entonnCrent enfin
deux strophes d'une chanson sur les guerres de paysans du xvi" siCcle en
vogue clans les mouvements de jeunesse. Il s'agit d'une ballade du Baron
Börries de Münchhausen, misc en musique par Hans Wandelmuth:

«Les Cloches de Saint-BemardsonnCrent la bataille» (Die Glocken stürmten uom
Berniuardstunn)

Les jeunes chantCrent d'abord la cinquiCme, puls la troisiCme strophe,
dont nous reproduisons le texte clans cet ordre :

5. Le chevalier fut frappC ii la face, / Une bCche s'abattit sur ses cOtes.
Il ne put sortir l'CpCe du fourreau / Ni mCme le juron de sa bouche.
3. Oui, que Dieu te prenne en gräce, chevalerie, / Le paysan sc soulCve dans le pays,
Et la force millCnaire de la paysannerie / AnCantit le bouclier et l'Ccharpe.

5. Dem Ritterfuhr ein Schlag ins Gesicht / undder SPaten Zwischen dieRijbjben.
Er brachte das Schwert aus der Scheide nicht / und nicht den Fluch uon den LiPPen.
3.Ja, gnade dir Gott, du Ritterschaß, / derBauersteht aufin dem Lande,
und tausendiähnige Bauemkmß / macht Schild und SchärPe zu Schande.

Lorsque le dirigeant de la jeunesse hitlCrienne jugea qu'il valait
mieux quitter la scCne, son dCpart fut accompagnC d'une version modi-
fiCe de la chanson «Les os vermoulus tremblent... », version plutöt tri-
viale: «Les os dans le cul tremblent »...

Cette chanson devint ainsi le document Ctonnant d'une victoire rem-
portCe par le chant sur un dirigeant nazi dCtestC, ii la suite d'un bombar-
dement alliC.

43. H.W. Koch, Geschichte der Hitlqjugend. UrsPrünge - Entwicklung /922-/945, Percha et
Kempfhausen, 1975, p. 332 sq.; voir aussi A. Klönne.jugend im Lhillen Reich. Dusseldorf-
Cologne, 1982, p. 240 sq.
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Un court bilan en guise de conclusion

Durant des dCcennies, l'historiographie s'est intCressCe, ii bon droit, aux
chansons en tant qu'ClCment important de l'entreprise de propagande
nazie en vue d'influencer la pensCe et les sentiments des Allemands dans
le sens (ii faudrait mieux dire : dans le non sens) de son idCologie inhu-
maine. Les historiens allemands ne se sont guCre penchCs cependant sur
la chanson en tant que manifestation d'opposition au rCgime de la part
d'individus, attachCs ii leur indCpendance et ii leur esprit critique au
point de risquer leur vie. Ce bref Cchantillon de tCmoignages contempo-
rains, limitC d'un point de vue matCriel et thCmatique, permet de se
mettre un peu ii l'Ccoute de la uox PoPuli de l'Cpoque et de comprendre
combien les chansons reprCsentent une forme d'expression particuliCre-
merit riche, restituant la parole d'hommes qui n'ont pas dCterminC les
grands CvCnements historiques, mais qui Ics ont subis comme des mil-
lions d'autres. Ces voix seraient restCes muettes, si l'on s'en Ctait tenu
aux sources historiques traditionnelles. Alors qu'on a consignC et CtudiC
quasiment la moindre parole des grands personnages, Ics innombrables
paroles dites, Ccrites, chantCes par le << peuple » n'ont guCre CtC archivCes
ou CtudiCes par les historiens, du moins jusqu'ä la dCcouverte de «1'his-
toire orale ». L'Ccole ethnoculturelle allemande (la discipline appelCe
Volkskunde) a procCdC autrement, puisque, depuis Herder, l'Ctude des
chansons, texte et musique, et de toute la tradition populaire chantCe est
au coeur mCme de ses prCoccupations: depuis plus de deux siCcles on a
dCployC de grands efforts scientifiques pour noter, archiver, colliger et
publier de grandes anthologies. Ainsi, on me permettra de dire en
France et en particulier dans la ville << napolConienne )> de Grenoble —
que des milliers de chants du dCbut du xix' siCcle, exprimant des posi-
tions pro- ou antinapolConiennes dans quasiment toutes les langues
europCennes, reposent dans les archives: ce sont des documents trCs
intCressants, auquel le grand projet international et interdisciplinaire
lancC par Uli Otto (Ratisbonne) confCrera uric dimension scientifique et
vivante, les dClivrant de leur statut d'archives.

Cette digression vous fera peut-Ctre comprendre pourquoi j'ai tenu a
mentionner d'un CÖtC des exemples trCs nets d'opposition et de rCsis-
tance dans la population, mais aussi des tCmoignages aussi importants
de critique populaire du rCgime nazi, de ses dignitaires, de ses bourreaux
et gCnCraux, tels qu'ils apparaissent dans des chansons. Avec les cen-
taines d'autres chants rassemblCs gräce ii notre projet de recherche, ces
exemples nous donnent la possibilitC de bien juger de l'opinion publique
allemande, qui a fondamentalement changC au cours du rCgime, notam-
merit pendant les dures expCriences de la guerre, et d'observer cette Cvo-
lution avec une prCcision impossible sans la prise en compte de ces docu-
ments. Il ne s'agit pas de minimiser Les crimes et les fautes des
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Niemands, mais de rendre justice a ces personnes courageuses qui se
sont servies aussi de la chanson pour s'opposer nettement au rCgime, dif-
fuser leur opposition et susciter la solidaritC.

Un petit Post-sctiPtum encore: Willi Graf, sous-oflicier de Sarrebruck et
influencC par son appartenance ii la Jeunesse catholique, membre du
groupe de rCsistance de Munich « La Rose blanche », a CtC exCcutC ii y a
presque exactement soixante ans. Cet anniversaire nous incite a Cvoquer
sa mCmoire en citant un chant anti-guerre particuliCrement virulent et
accusateur. Ce texte du poCte allemand Klabund, qui trouve son origine
dans la Chine ancienne, Willi Graf l'avait notC darts l'un de ses cinq car-
nets secrets de chants, qui par bonheur ne furent pas dCcouverts lors de
son arrestation 44; le chant :

(( GCnCml!Nous sommes l'Cchelle et les marches de 1'emPereur» (general!iuirsinddes
Kalsen leiter und sProssen)

1. gCnCral! nous sommes l'Cchelle et les marches de l'empereur!
nous coulons comme l'eau du fleuve.
tu as versC notre sang pour rien.
2. gCnCral! nous sommes les aigles et les hiboux de l'empereur!
nos enfants ont faim, nos femmes pleurent,
nos os moisissent en terre CtrangCre.
3. gCnCral! comme des Ctincelles, terreur et sarcasme jaillissent de tes yeux.
nos mCres reCoivent un maigre salaire pour la corvCe
quelle mCre a encore un fils? gCnCral!

44. Schepping,qP. cit., voir note 2, p. 212 sq.
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